
LA DROITE OU LE SYNDROME DE NERON

Le peuple gronde, la plèbe renâcle, sous développement social des quartiers, écoles trop
petites à peine livrées, liste d’attente XXL pour avoir une place dans une crèche, impossibilité
de trouver un logement conventionné, pression immobilière insoutenable…

Derrière les dorures du forum, l’immensité des temples de consommation, ici, à Burdigala
(nom antique de Bordeaux), pour un grand nombre le quotidien ressemble plus à un parcours
du combattant qu’à celui d’un citoyen à qui la République doit la quiétude d’une vie normale .

Sire ! ! ! Ils votent NON, ils sont tous dans la rue, ils refusent le CPE – l’ordre des choses est-
il menacé ?

Mais non, mais non, que l’on donne les jeux ! ! !

Alors village de tentes, vélums, musique, fleurissent au soleil et réveillent Bacchus, Dieu de
l’antidépression.
Là, fête du vin, fête du fleuve, Epicuriales, marchés géants, ici, restaurants ponctuels poussent
comme des champignons.

Vous êtes grand, Sire, le peuple est content – l’ordre des choses est revenu !

Pas si sûr – en y regardant de près – seule la docte Assemblée est assise aux agapes coûteuses,
et la Plèbe, dans les allées, comme un flot continu, regarde les élites un sandwich à la main.

Il est 23h, on envoie le feu d’artifice. Minuit, on rentre au quartier.
Qui sait, demain peut-être la bonne nouvelle, un appartement attendu depuis 5 ans, un petit
emploi aidé à mi-temps généreusement octroyé par le système…

Vive l’Empire et ses Césars !

Mais prends garde Néron – le peuple peut être un moment résigné, il peut être saigné,
opprimé, trompé, mais tu aurais tord de le penser idiot – quand la souveraineté populaire
souffle, les têtes tombent – l’histoire a parlé.

Prends garde Néron, ce n’est pas l’outrance de tes stocks options ou le cynisme de tes 5000
ans de SMIC annuel qui te sauveront.

Prends garde Néron, prends garde !

Philippe Dorthe


